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participent a la constitution de l'element reproducteur, 
represente par une spore volumineuse ou rarement par 
deux petites spores. Les quatre autres, et le reste de la 
masse granuleuse du kyste, restent sans emploi et se 
liquefient. La spore engendre, dans son interieur, un nu¬ 
cleus de reliquat et des corpuscules falciformes pourvus | ~ 
cliacun d’un noyau. 


¥ ¥ 


Note de M. P 


Sur la reproduction direcle des Tdnias. 

Megnin. 

M. Megnin en pratiquant l’autopsie d’un jeune cliien 
mort a quatre mois, d’attaques epileptiformes, rencontra 
dans les intestins trcis tcenia serrata Goeze, de 0 m ,50 a 
0 m ,80 de long, ayant au moins deux mois d’age, et une 
douzaines de jeunes tenias de 0®,003 a 0 m ,015 de long. 
Les grands tenias ont du etre contracts au chenil, mais 
les petits n’ayant que quelques jours d’existence (d’apres 
Van Beneden, un tenia de dix-huit jours a plusieurspouces 
de longueur), leur presence ne peut s’expliquer que par la 
reproduction directe au moyen d’oeuts des grands tenias, 
pondus et eclos dans les intestins : car, pendant le dernier 
mois de sa vie, M. Megnin est absolument certain que le 
_ nourriture parfaite et qu’il n’a pu 

ingerer ni cysticerque, ni coenure, quel’on regarde a tort 
coniine les seuls germes pouvant donner des tenias. II n’y 
a pas eu de migration larvaire. C’est par un phencmene 
analogue que peut s’expliquer la persistance pendant 
plusieurs annees chez l’homme d’une infection de tenia. 
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Quelques fails de dispersion vegitale observes en Italie. 
Note de M. Ch. Contejena. 

Sur certains points des monts Albains, pres de Home, il 
y a promiscuite de plantes calcicoles et de plantes ealci- 
fuges; ce fait curieux s’explique facilement en etudiant le 
terrain. La roche sous-jacente est un peperino assez dur, 
passant a la breche, rempli de fragments anguleux cimen- 
tes par la boue volcanique, oil l’on distingue des cristaux 
de pyroxene et de mica noir. II y a assez de chaux poui 

calcioles, et pas assez pour exclure les calci- 


aux 


fuges. 


INTRODUCTION A L’ETUDE DES CAMPAGNOLS DE FRANCE 


HISTORIQUE 

de la classification des Campagnols 


A. Preambile 


Les sept especes francaises que j’admels dans le genie 


repartissent 


-genres, de la 


Qenre Campagnol. 

Molaires a racines (pied a 0 tubercu- 
1 ( les; 8 mameiles). l* r sous-genre. 

Molaires sans racines... .. 2 

^ Pied a 0 tubercules (8 mameiles). . . 2 e sous-genre. 

Pied a 5 tubercules. 3 

, 8 mameiles.3* sous-genre. 

3 4 mameiles.4« sous-genre. 

Le premier sous-genre ne comprend qu’une espece: 

A. glareolusSchreb. 

Le deuxieme en comprend trois : A. nivalis Martins, 
agrestis L., arvalis Pallas. 

Le troisieme, deux : A. terrestris L. et Musintani 
Selys. 

Enfin le quatrieme, une seule : A. subterraneus Selys. 
L’historique suivant, en nous montrant I’enchainement 
des modifications survenues dans la maniere de conce- 
voir et de diviser le genre Campagnol,nous apprendra aussi 
quels noms nousdevrons adopter pour designer ce genre et 
ses quatre sous-genres. 

B. Histomque 

1758. Linns (Syst. nat. X, p. 59), et 

— (Fauna Suec ., II, p. 11) mentionne, dans le 

genre Mus , trois especes de campagnols, qu’il appelle ter- 

restris, amphibius q t agrestis et qui, pour nous, se redui- 

sent a deux, le nom de amphibius devant etre regarde 

comme synonyme de celui de terrestris. 

1798. SamssfK (Fauna boica , p. 66), le premier, cree 
un genre, qu’il appelle Microtus, pour les campagnols, 
dont ii enumere et decrit trois especes: terrestris L., 
amphibius L., gregarius L. II est facile d’ailleurs de re- 
connaitre, dans Microtus gregarius Schranck, l'espece a 
laquelle nous conservons le nom d arvalis, anterieure- 

ment donne par Pallas. 

En vertu de la loi de priorite, le nom de Microtus 
Schranck est celui que nous adopterons pour designer le 

genre Campagnol. 

1799. Lacepede ( Tableau des divisions , etc. de la classe 
des mammiferes, an VII, p. 10) isole de nouveau, sous le 
nom d 'Arvicola, le genre Campagnol, avec l’espece am- 

phibius, la seule citee, comme tj pe. 

Quand nous decomposerons en sous-genres le genre Mi- 
crotus, nous conserverons le nom d Arvicola a celui qui 
comprendra l’espece amphibius L. = terrestris L.; et_le 
nom de Microtus a celui qui comprendra l’espece arvalis. 

PsillO-S* 

1803. Tiedemann (Zoologie, t. I, p. 473) emploie le nom 
aeneriaue de Lemmus (1) pour les lemmings et les cam- 



con suivante: 


(1) G. Fischer(J?0O'?MO$iff, ed. 3*. Mosquoe, 1814, v. Ill,) dit, en ter- 
minant l’article consacre au genre Brachyurus : Cl. Linck, B. socia- 
lem lagurum, Lemmum, torqmtum, sub genere singulari Lemini 
conjunct, ted characteres horum et reliquorum affines... Le nuSme 
auteur {Mem. Soc. nat., Moscou, 1817, genre Brachyurus ) dit encore: 
Cuvier lemmos tanquam genus distinctum considerat, H quod jam 
Linck ante eum fecit, profile)' antipedcs quinque unguiculatos un. 
guibus fossoriis nomen Illigeri Georychi (<t i, terram fodtens) 

ab auctore aliis animalibus (Ellobio tnihi) adscriptis. Plus tard en- 
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Arvicola 


II ne nous reste plus a noramer qu’un seul sous-genre 
du genre Mirotus, sous-genre necessity par une espece 
qu'on ne decrira pour la premiere fois qu’en 1833; le nom 
_ de Brachyurus Fischer reste done sans emploi cliez les 

(ucuuuiuo.wiw u ,Microtus I eampagnols conime chez les vrais lemmings; mais il 

pourra "servir a designer le genre devra peut-elre servir a designer un aulre groupe : ainsi 

il devrait etre prefere au nom de Cuniculas Wagler (1830) 
pour le genre qui comprend l’espece torquatus Pallas. 


pagnols reunis. Ce nom ne saurait avoir d emploi dans le 
genre Campagnol; loutes les especes enumerees par 1 au¬ 
teur {arvalis Pallas, amphibius L., cecononius Pallas, gre- 
galis Pallas, saxatilis Pallas) rentrant dans Fun ou l’autre 


Lemmas 


lemmas 


premiere 


(A suivre.) 


Fernand Lataste. 


evideinment le type. 


1811. 


(Prodomus systematis mamm. et av., 


Hypifdxu s 


trois especes 


lemmus, amphibius et arvalis. Celles-ci se trouvant 
toutes dans des genres deja pourvus de noins, le nom d’ll- 
liger demeure absolument sans emploi. 

1811. Pallas (Iconographia rosso-asiatica, p. 1*3), est 
plus heureux avec- son genre Myodes, qu'il forme de buit 

lemmus 


DESCRIPTIONS DE C0QU1LLES NOUVELLES 


Par le D r .IOUSSEAUME 


ACHATINA RAFFRAYI 


tilis, socialis, lagumts, gregalis, alliarius, rutilus . Cette Testa oblonga, tenuissima, submembranacea, nitida, 
derniere appartient a un sous-genre pour lequel il n’existe ad suturam tenuissime striatula, luteo-cornea flaminis lon- 
pas de denomination anterieure, et qui, par consequent, | gitudinalibus, rectis vel undulatis, ad peripheriam inter- 
conservera le nom de Myodes. Les autres especes doivent j ruptis, rufis picla, basi roseo late fasciata, anfr. 7 con- 

vexiusculi, ultimus vix latior, 1/3 longitudinis paulo 


Lemmus 


Microtus 


superans; columella substricta, compressa, basi oblique 
Myodes reprendra ainsi le sens que lui avait, a juste | truncata; apertura obliqua,trocalo ovalis;perist. simplex. 

Dimensions : longueur, 26 millimetres; largueur 12 mil- 


1839 


1814. Fischer ( Zoognosia, ed. 3% vol. Ill, p. 55), dote limetres. 
d’un nouveau nom, la synonymie des eampagnols et des Ouverture : longueur, 10 millimetres; largeur, 6 milli- 

lemmings; il reunit, sous le nom generique de Brachyu- metres. • 

rus , les neuf especes suivantes : arvalis Pallas, 'rutilus Coquille oblongue, turriculee, a sommet. obtus et a base 


nne, lemmus 
Blumenbachi 


irregulierement arrondie. Son test membraneux, 


tres 


froy et niloiicus Oeoffrov. 


core, lo m£ine auteur {Synopsis mamma Hum, 1829), abandonnant le 
nom generique de Brachyurus pour celui de Lemmus , attribue a 
Linck la creation de ce dernier. 

Mais nulle part, pas mAme dans la table des ouvrages cites qu’il a 
plae^e en tdte de son Synopsis, Fischer n indique dans quel ouvrage 
de Cl. Linck a paru le genre Lemmus; et il ne me parait pas qu’aucun 

desnombreuxauteursquiont6erit,d’apresFischer, • g. Lemmus I.inck,* 

ait jamais pu remonter h cette source. Je suppose que le nom de 
Linck est domeurtf in litteris, et je tiens, jusqu’i nouvel ordre, Vindi¬ 
cation de Fischer comme nulle ct non avenue. 

D’autres auteurs attribuent la creation du uieme genre Lemmus & 
Isidore GeoiTroy Saint-Hilaire, ct la font remonter a Fannce 1803. En 
effet, a la page 184 du Catalogue des mamm. du Museum d'histoire 
nature lie, par Isid. Geoffroy Saint-Hilaire, on trouve le « genre LIII. 
Campagnol, Lemmus (Cuv.) •>, avec les six especes : amphibius, 
arvalis, niloiicus Geoffroy, albicaudatus Geoffroy, fulvus Geoffroy, 
rutilus; et I'excmplaire de cet ouvrage que j'ai pu consulter au Mu¬ 
seum d'histoire naturellede Paris porte bien, sur sa couverture, la 
datede 1803 ; mais cette date est manuscrite , le volume manquant de 
ses premieres et de ses dernieres pages. En outre Geoffroy, au lieu 
de signer le genre Lemmus, en attribue la paternity a Cuvier; et, en 
1817, Fr. Cuvier (Did. des sc. nat., t. Vi, art. Campagnol , esp. 8, p. 317) 
dit expressonient que le Catalogue da Geoffroy, dans lequel estdecrite 
Fespece niloiicus de cet auteur, n est pas encore paru. 

Voil5 comment, Sliminant Cl. Linck et Is: Geoffroy Saint-Hilaire, je 
me trouve conduit A regarder Tiedemann comme le ertfateur du genre 
Lemmus, et Fannie 1808 comme la date d’apparition de celui-ci. 

Il est juste d’ailleurs de rappeler que, d6s Fannee 1798, G. Cuvier 
( Tableau eUmenlaire de Fhistoire naturelle des unimauj:, p. 137), avait 
lait plusieurs coupes naturelles dans le grand genre Mus, de Linne. 
Seulement ces coupes n'<Maient dt^sign6es que par des noms fran^ais. 
« Les eampagnols »comprenaient quatie especes : arvalis , amphibius, 
lemmus, aspatax. 


mince, fragile et transparent est orne de tres fines stries 
longitudinales, irregulieres, legerement obliques, un peu 
plus fortes et plus apparerites pres de la suture. Sa sur¬ 
face jouit d’un tel eclat qu’on la dirait recouverte dune 
mince couche d’enduit brillant. Sa couleur generale est 
celle d’un corne jaunatre sur laquelle se dessine des flam- 
melles d’un brun rougeatre. La spire est formee de sept 
tours legerement convexes et arrondis, dont le develop- 
pement s’ett'ectue d’une facon assez lente et reguliere. Les 
deux premiers tours qui forment le sommet obtus de la 
coquille presentent cependant dans leur developpement 
une rapidite beaucoup plus grande; ces deux tours, ainsi 
que le suivant sont lisses, unicolores et d’un corne jau¬ 
natre. Les trois tours intermediaires sont ornes de flam- 
melles longitudinales d’un brun rougeatre s’etendant, 
pour la plupart, d’une suture a l’autre, en flammelles assez 
espaceeS, irregulieres et legerement obliques ou ondulees, 
augmentant sensiblement de largeur d’une suture a l’au- 
tre. Sur le dernier tour, ces flammelles plus irregulie¬ 
rement disseminees et plus tourmentees s’elargissent ou 
se reunissent pour former sur la partie convexe de la co¬ 
quille de larges taclies brunes qui se terminent brusque- 
ment a une bande cireulaire unicolore d’un corne jauna¬ 
tre. Le point d’inlersection entre les tacbes brunes que nous 
venons de signaler et la suture, correspond exactement a 
la suture; toute la surface de la base, situee en avant de la 
bande jaunatre, est d’un rouge vineux a peu pres uniforme. 






























